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Directives sociales catholiques
Par le R. P. Archambault, s. j.

La doctrine sociale de l’Église suscite au Canada fran­
çais un intérêt croissant.

Non seulement on accueille avec sympathie ses prin­
cipes mais on semble reconnaître qu’elle seule apporte 
aux grands problèmes qui tourmentent actuellement la 
société une solution complète et pratique.

Aussi reçoit-elle de plus en plus l’adhésion des esprits, 
tant chez les dirigeants que dans les milieux populaires. 
Il suffit pour s’en convaincre d’être quelque peu aux 
écoutes. Hommes publics, au Parlement ou devant leurs 
électeurs, chefs ouvriers dans leurs réunions, industriels 
en congrès citent les encycliques, s’appuient sur leurs di­
rectives, préconisent l’application de leurs principes.

Sans doute, à côté des hommes sincères, il peut s’en 
rencontrer qui cherchent à exploiter le sentiment catho­
lique de notre peuple. C’est une histoire vieille comme 
le monde et qui durera aussi longtemps que lui. Avouons 
aussi qu’il y a loin parfois de la théorie à la pratique. Les 
intérêts particuliers l’emportent trop souvent sur le bien 
commun.

Il n’en reste pas moins que le grand nombre paraît se 
tourner de bonne foi vers la doctrine de l’Église et at­
tendre d’elle le salut de la société.

Mais cette doctrine — précisément si nous voulons la 
voir passer dans la conduite de nos vies — a besoin d’être 
bien comprise.

Se contenter de mots, d’imprécisions, d’interprétations 
fantaisistes, constituerait un grave danger. Aussi de
École Sociale Populaire, septembre 1933, No 236.
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louables efforts sont-ils tentés pour en expliquer les prin­
cipaux points.

L’École Sociale Populaire inaugurait en mars dernier 
une série de cours publics. Elle a réuni, en outre, cet 
été durant huit jours, pour une session d’études intense, 
quelques hommes de choix, appelés à diffuser dans les 
milieux populaires les connaissances qu’ils se sont ainsi 
assimilées.

Afin d’aider ces futurs propagandistes dans leur tra­
vail personnel, il nous a semblé opportun de dresser, pour 
chacune des principales directives sociales catholiques, une 
liste d’ouvrages où la doctrine de l’Église se trouve ex­
posée, commentée, vulgarisée.

Mais combien, en dehors de ce groupe restreint, pour­
raient aussi bénéficier de ces indications bibliographiques. 
Elles seraient particulièrement utiles aux cercles d’études.

Nous nous sommes donc décidé à les publier en bro­
chure. On constatera que, règle générale, cette bibliogra­
phie est assez abondante pour chaque sujet. Ce choix 
accommodera plusieurs lecteurs qui ne peuvent pas se 
procurer facilement tous les livres indiqués. Il leur dé­
montrera aussi la richesse de la littérature sociale catho­
lique. Nous avons pris soin, d’ailleurs, de ne jamais 
sacrifier la qualité à la quantité.

Cette liste, avons-nous besoin de le dire, est révisable. 
Nous comptons la tenir à jour, la modifier, l’augmenter, 
la diminuer même, si cela paraît opportun. C’est pour­
quoi nous accepterons avec gratitude les remarques ou 
suggestions qu’on voudra bien nous faire.

Une dernière explication. Sous chaque titre, après un 
bref exposé de la question, nous reproduisons quelques 
lignes de l’encyclique Quadragesimo anno. On aura ainsi 
sous les yeux, avant de consulter les auteurs recommandés, 
la pensée exacte du Souverain Pontife. Chacune de ces 
[236]
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citations est suivie d’un numéro qui renvoie à l’édition 
de l’Action Populaire (Éditions Spes, 1932). Nous avons 
adopté cette édition à cause de sa valeur exceptionnelle. 
Elle est, en effet, accompagnée d’une table analytique et 
de commentaires des plus précieux.

Ouvrages généraux
ANTOINE (Ch.). — Cours d'Economie sociale, 6e édition, mise à 

jour par H. du Passage (A1.), 765 pages, 40 fr.
Belliot (A.). — Manuel de Sociologie catholique, 4e édition 

(L.), 690 p.
CAVALLERA (F.). — Précis de la doctrine sociale catholique 

(Sp.), 380 p., 18 fr.
FALLON (V.). — Principes d'économie sociale, 4e édition (M. L.), 

482 p., 15 fr.
Garriguet (L.). — Manuel de Sociologie et d'Économie so­

ciale (B. G.), 662 p., 24 fr.
Du PASSAGE (H.). — Notions de Sociologie (D. G.), 244 p.
VALENSIN (A.). — Traité de droit naturel (Sp.), 2 vol., 230 et 

577 p., 25 fr.
Code social (Esquisse d’une synthèse sociale catholique), publié 

par rUnion internationale d’Études sociales (Sp.), 142 p., 6 fr.
Manuel social— I. La Vie sociale (D. G. O.), 96 p.

Encydiques
LÉON XIII. — Rerum novarum (A. C. J. C.), 54 p., 15 sous. 
PlE XI. — Quadragesimo anno (Sp.), 146 p., 5 fr.

1. Ces lettres indiquent le nom de l’éditeur. On en trouvera la signification à la 
table qui se trouve à la page 31.

[236]
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Commentaires des encycliques
ARCHAMBAULT (J.-P.). — La Restauration de POrdre social 

d'après les encycliques « Rerum novarum )) et (( Quadra- 
gesimo anno » (É. S. P.), 106 p., 25 SOUS.

Brun (H.). — La Cité chrétienne d'après les enseignements 
pontificaux (B. P.), 495 p.

MAIGNEN (C.). — La Doctrine sociale de l'Eglise d'après les 
encycliques de Léon XIII, Pie X, Pie XI (T.), 295 p., 12 fr.

Roy (L.-P.). — Pie XI au chevet de l'univers en détresse 
(A. S. C.), 72 p.

RUCH (Mgr). — La Doctrine sociale de l'Église (B. P.), 122 p.
RUTTEN (C.). — La Doctrine sociale de l'Église, résumée dans 

les encycliques « Rerum novarum » et « Quadragesimo 
anno )> (E. C.), 408 p.

SAUVAGE (P.). — En écoutant le Pape—Entretiens sur l'en­
cyclique « Quadragesimo anno » (E. J.), 220 p., 6 fr.

Commentaire pratique de l'encyclique « Rerum novarum » 
(Sp.), 202 p., 9 fr.

Semaines Sociales du Canada, Montréal, 1932. L'Ordre social 
chrétien, d'après l'encyclique « Quadragesimo anno »

' (E. S. P.), 395 p., $1.50.

[236]
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I. — L’ÉGLISE ET LA QUESTION SOCIALE

Une question se pose en premier lieu: Est-ce bien le rôle 
de l’Église d’intervenir dans le domaine social ? Ces pro­
blèmes sont-ils de sa compétence ? Ne sont-ils pas étran­
gers aux intérêts spirituels qui seuls la concernent ?

Pie XI répond à cette question presque au début de 
l’encyclique Quadragesimo anno.

Nous devons rappeler tout d’abord le principe, déjà mis en 
pleine lumière, par Léon XIII, que Nous avons le droit et le devoir 
de Nous prononcer avec une souveraine autorité sur ces problèmes 
sociaux et économiques. (44)

Sans doute c’est à l’éternelle félicité et non pas à une prospérité 
passagère seulement que l’Église a reçu la mission de conduire 
l’humanité; et même, « elle ne se reconnaît point le droit de s’im­
miscer sans raison dans la conduite des affaires temporelles ». A 
aucun prix toutefois elle ne peut abdiquer la charge que Dieu lui 
a confiée et qui lui fait une loi d’intervenir, non certes dans le do­
maine technique, à l’égard duquel elle est dépourvue de moyens 
appropriés et de compétence, mais en tout ce qui touche à la loi 
morale. En ces matières, en effet, le dépôt de la Vérité qui Nous 
est confié d’En-Haut et la très grave obligation qui Nous incombe 
de promulguer, d’interpréter et de prêcher, en dépit de tout, la loi 
morale, soumettent également à Notre Suprême autorité l’ordre 
social et l’ordre économique. (45)

Car, s’il est vrai que la science économique et la discipline des 
mœurs relèvent, chacune dans sa sphère, de principes propres, il y 
aurait néanmoins erreur à affirmer que l’ordre économique et l’ordre 
moral sont si éloignés l’un de l’autre, si étrangers l’un à l’autre, que 
le premier ne dépend en aucune manière du second. (46)

ChÉNON (E.). — Le Rôle social de l'Église (B. G.), 550 p., 24 fr. 
COULET (P.). — L'Église et le Problème social (Sp.), 160 p., 10 fr- 
COULET (P.). — L'Église et le Problème économique (Sp.), 

230 p., 10 fr.
CROIZIER (P.). — L'Église et les Travailleurs (Sp.), 36 p., 0 fr. 90. 
PÂQUET (Mgr). — Le Droit public de l'Église. Vol. IV, L’Action 

religieuse et la loi civile (L. P.), 347 p.
PONCHEVILLE (T. de). — L'Église et l'Organisation économique 

nouvelle (C. S. F.), 3 fr.
[236]
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IL — LA CRISE ACTUELLE

La question sociale préoccupe, à l’heure actuelle, la 
plupart des pays. Elle consiste principalement dans le 
manque d’équilibre entre les deux classes de la société 
et le conflit qui en naît, en d’autres termes, dans une 
mauvaise répartition des richesses.

L’existence d’une immense multitude de prolétaires d’une part, 
et d’un petit nombre de riches pourvus d’énormes ressources d’autre 
part, atteste à l’évidence que les richesses créées en si grande abon­
dance à notre époque d’industrialisme, sont mal réparties et ne 
sont pas appliquées comme il conviendrait aux besoins des diffé­
rentes classes. (67)

Il faut donc tout mettre en œuvre afin que, dans l’avenir du 
moins, la part des biens qui s’accumule aux mains des capitalistes 
soit réduite à une plus équitable mesure et qu’il s’en répande une 
suffisante abondance parmi les ouvriers... (68)

Qu’on en soit bien convaincu, si l’on ne se décide enfin, chacun 
pour sa part, à le mettre sans délai à exécution (il s’agit du pro­
gramme tracé par Léon XIII), on n’arrivera pas à défendre effica­
cement l’ordre public, la paix et la tranquillité de la société contre 
l’assaut des forces révolutionnaires. (69)

BAYART (P.). — La Structure du monde économique mo­
derne (C. S. F.), 3 fr.

COULET (P.). — Le Catholicisme et la Crise mondiale (Sp.), 
10 fr.

EblÊ (M.). — La Question sociale aujourd'hui (Sp.), 361 p., 
15 fr.

MULLER (A.). — Nos responsabilités sociales (Sp.), 173 p., 10 fr. 
QUEUILLE (H.). — Le Drame agricole—Un aspect de la crise 

économique (H.), 191 p.
ROMIER (L.). — Problèmes économiques de Pheure présente. 

(A.L.), 320 p., $1.00.
Tremblay (G.). — Le Chômage Conférence faite à la Semaine 

Sociale de Montréal (A. S. C.). 40 p.
Commission des assurances sociales de Québec, sixième rap­

port, p. 177 sqq. (M. T.)
Semaines Sociales de France, Lille, 1932. Le Désordre de 

Péconomie internationale et la pensée chrétienne (C. S. 
F.), 606 p., 30 fr.

[236]



III. — LE COMMUNISME

Disposons d’abord d’un faux remède, qui ne pourrait 
qu’envenimer la situation: le communisme.

Le communisme... a, dans son enseignement et son action, un 
double objectif qu’il poursuit, non pas en secret et par des voies 
détournées, 'mais ouvertement, au grand jour et par tous les moyens, 
même les plus violents: une lutte des classes implacable et la dis­
parition complète de la propriété privée. A la poursuite de ce but, 
il n’est rien qu’il n’ose, rien qu’il respecte; là où il a pris le pouvoir, 
il se montre sauvage et inhumain à un degré qu’on a peine à croire 
et qui tient du prodige, comme en témoignent les épouvantables 
massacres et les ruines qu’il a accumulés dans d’immenses pays de 
l’Europe orientale et de l’Asie; à quel point il est l’adversaire et 
l’ennemi déclaré de la sainte Église et de Dieu lui-même, l’expé­
rience, hélas! ne l’a que trop, bien trop prouvé, et tous le savent 
abondamment. (120)

BARDE (L.). — La Menace communiste (Sp.), 78 p., 2 fr. 50. 
BERDIAEFF (N.). — Problème du communisme (D. B. C.), 169 p 
Gautherot (G.). — Le Monde communiste (Sp.), 302 p., 15 fr. 
Gurian ( W.).—Le Bolchevisme (trad. J. Coster) (B.), 380 p., 30 fr. 
D’Herbigny (Mgr).—Les « Sans-Dieu » (F. N. C.), 100 p., 3 fr. 50. 
Lamarche (Th.).—Le Rêve communiste (E. S. P.), 32 p., 15 sous. 
Lavaud. — Philosophie du bolchevisme (P. C.), 58 p.
Études, 20 mars et 5 avril 1933. Le Bolchévisme intellectuel, par 

le P. H. du Passage, s. J.
Cahier anticommuniste (E. S. P.), 64 p., 25 sous.
Le Communisme au Canada (O. T.), 16 p., 10 SOUS.
Manuel antibolchévique (E. S. P.), 64 p., 25 sous.
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IV. — LE SOCIALISME

Bien qu’il se présente sous des dehors moins violents, le 
socialisme n’en reste pas moins un régime faux et dan­
gereux. Il doit être, lui aussi, rejeté.

Plus modéré sans doute est l'autre parti, qui a conservé le nom 
de Socialisme: non seulement il repousse le recours à la force, mais 
sans rejeter complètement, d'ordinaire du moins, la lutte des classes 
et la disparition de la propriété privée, il y apporte certaines atté­
nuations et certains tempéraments... (121)

Que si le socialisme, comme toutes les erreurs, contient une part 
de vérité (ce que d'ailleurs les Souverains Pontifes n'ont jamais nié), 
il n’en reste pas moins qu'il repose sur une théorie de la société qui 
lui est propre et qui est inconciliable avec le christianisme authen­
tique. Socialisme religieux, socialisme chrétien, sont des contra­
dictions: personne ne peut être en même temps bon catholique et 
vrai socialiste. (130)

BÉCHAUX (A.). — Les Écoles socialistes (R. G.), 158 p., 4 fr. 
HÉBERT (E.). — Le Socialisme (E. S. P.), 64 p., 25 sous.
RICHE (R.). — Catholicisme et Socialisme (P. C.), 126 p. 
VlANCE (G.). — Force et Misère du socialisme (F.), 290 p., 12 fr. 
Revue pratique d'apologétique. Causeries sociales: Le Socia­

lisme par (S. Em. le cardinal) J. Verdier, 15 juin, 1er juillet, 15 
août, 15 septembre 1919.

Dossiers de l'Action Populaire. Le Système socialiste: exposé 
et examen. 10 et 25 janvier, 10 et 25 mars 1931.

Semaines Sociales de France, Lille, 1932. L’Infirmité du so­
cialisme devant la crise de l'Économie internationale: cours de 
M. Jean Lerolle.

[236]
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V. — LA COMMONWEALTH CO-OPERATIVE 
FEDERATION

Un groupement nouveau s’est formé dans notre pays. 
Il s’élève contre la concentration des richesses entre les 
mains de quelques hommes, dénonce l’inertie des deux 
grands partis politiques et offre un programme de recons­
truction sociale, basé sur la socialisation des biens. Les 
catholiques peuvent-ils l’appuyer ? Non, si le programme 
de ce parti contient, à côté de quelques bons articles, 
certaines théories qui l’apparentent au socialisme. On 
doit, en particulier, lui appliquer ces paroles de Pie XI:

Sa conception de la société est on ne peut plus contraire à la 
vérité chrétienne. (126)

LÉVESQUE (G.). — La Commonwealth Co-operative Federa­
tion. Étude parue dans la brochure Nos 232-233 de TE. S. P. : 
Pour la Restauration sociale au Canada, 25 sous.

Débats de la Chambre des Communes, 1933: 1er février, 
2 février, 9 février, 23 février, 27 février, Ottawa.

Documents de la Vie intellectuelle, 20 mai 1930. Le Mouve­
ment social en Allemagne, Directives du Saint-Siège, p. 336-393. 
(Ces pages, bien que ne concernant pas le nouveau parti cana­
dien, nous aideront à le juger et à comprendre l’attitude qu’un 
catholique doit prendre devant un mouvement de ce genre.)

[236]
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VI. — NATIONALISATION

Dans son analyse du socialisme, Pie XI note comme 
un des principaux articles qui le rendent condamnable, 
la suppression de la propriété privée.

Faut-il entendre par là que toute nationalisation ou 
étatisation doit être rejetée ? Telle n’est pas la pensée du 
Souverain Pontife:

Il y a certaines catégories de biens pour lesquels on peut sou­
tenir avec raison qu’ils doivent être réservés à la collectivité, lors­
qu’ils en viennent à conférer une puissance économique telle qu’elle 
ne peut, sans danger pour le bien public, être laissée entre les mains 
des personnes privées. (123)

FALLON (V.). — Principes d'Économie sociale, p. 94-98 (M. L.). 
MULLER (A.). — Notes d'économie politique (Sp.), p. 322 sqq. 
Code Social de Malines (Sp.), No 102 sq.

[236]
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VIL — LIBÉRALISME ÉCONOMIQUE

Si Pie XI rejette le socialisme même mitigé, il n’en 
admet pas pour cela le libéralisme économique qui repose 
sur les dogmes faux du laissez-faire, du laissez-passer.

Une loi économique inéluctable, assurait-on, voulait que tout 
le capital s’accumulât entre les mains des riches; la même loi con­
damnait les ouvriers à traîner la plus précaire des existences dans 
un perpétuel dénuement. La réalité, il est vrai, n’a pas toujours 
et partout exactement répondu à ces postulats du libéralisme man- 
chestérien; on ne peut toutefois nier que le régime économique et 
social n’ait incliné d’un mouvement constant dans le sens qu’ils 
préconisaient. Aussi, personne ne s’étonnera de la vive opposition 
que ces fausses maximes et ces postulats trompeurs ont rencontrés, 
même ailleurs que parmi ceux auxquels ils contestaient le droit na­
turel de s’élever à une plus satisfaisante condition de fortune. (60) 

De même qu’on ne saurait fonder l’unité du corps social sur 
l’opposition des classes, ainsi on ne peut attendre du libre jeu de la 
concurrence l’avènement d’un régime économique bien ordonné. 
C’est en effet de cette illusion, comme d’une source contaminée, 
que sont sorties toutes les erreurs de la science économique indivi­
dualiste. Cette science, supprimant par oubli ou ignorance le carac­
tère social et moral de la vie économique, pensait que les pouvoirs 
publics doivent abandonner celle-ci, affranchie de toute contrainte, 
à ses propres réactions, la liberté du marché et de la concurrence 
lui fournissent un principe directif plus sûr que l’intervention de 
n’importe quelle intelligence créée. (95)

ANTOINE (Ch.). — Cours d'Économie sociale (A.), p. 198-220. 
Garriguet (L.). — Question sociale et Écoles sociales (B. G.), 

352 p.
Valensin (A.). — Droit naturel (Sp.), vol. 2, p. 70.
Semaines Sociales de France, Rennes, 1924. Impuissance du 

libéralisme et du socialisme à coordonner les activités nationales : 
cours de M. Charles Bodin (G.), 12 fr. 50.

Semaines sociales du Canada, Montréal, 1932. La juste réparti­
tion des richesses: cours de M. Esdras Minville.

Vie syndicale (Montréal), juin 1933. Le Libéralisme économi­
que, par M. J.-B. Desrosiers, P. s. s.
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VIII. — LE CAPITALISME

Doit-on considérer le régime capitaliste comme basé 
sur le libéralisme économique et donc intrinsèquement 
mauvais, ou ne regarder ses fautes actuelles que comme 
des abus non inhérents au système et qui peuvent être 
corrigés ?

La réponse de l’Église est nette et précise. Pie XI 
porte le même jugement que Léon XIII:

Ce régime, Léon XIII consacre tous ses efforts à l’organiser 
selon la justice: il est donc évident qu’il n’est pas à condamner en 
lui-même. Et de fait, ce n’est pas sa constitution qui est mau­
vaise; mais il y a violation de l’ordre quand le capital n’engage les 
ouvriers ou la classe des prolétaires qu’en vue d’exploiter à son gré 
et à son profit personnel l’industrie et le régime économique tout 
entier, sans tenir aucun compte ni de la dignité humaine des ou­
vriers, ni du caractère social de l’activité économique, ni même de 
la justice sociale et du bien commun. (109)

COULET (P.). — Le Catholicisme et la Crise mondiale. 2e con­
férence: Les Erreurs du Capitalisme (Sp.), 10 fr.

Min VILLE (E.). — Le Capitalisme et ses abus. Étude parue 
dans la brochure Nos 232-233 de l’E. S. P.: Pour la Restaura­
tion sociale au Canada, 25 sous.

VlANCE (G.). — La Révolution ou la guerre (F.), 282 p., 12 fr. 
Semaines Sociales du Canada, Montréal, 1932. Le Régime capi­

taliste, sa légitimité, ses abus: conférence du R. P. Lamarche, 
o. p., (E. S. P.).

Semaines Sociales de France, Saint-Etienne, 1911. Le Rôle 
prépondérant du capital dans le système actuel de la produc­
tion: cours de M. Eugène Duthoit; Lille, 1933. L’Infirmité du 
capitalisme devant la crise de l’Économie internationale: cours 
du R. P. Desbuquois, s. J. (G.).

Chronique sociale de France, janvier 1932. Les Abus du capi­
talisme et leur correction, par C. A., p. 1-12.
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IX. — DROIT DE PROPRIÉTÉ

Avant d'indiquer les réformes qui s'imposent et quels 
en seront les principaux agents, il est bon d'établir quelques 
principes importants de la doctrine sociale catholique. Et 
d'abord le droit de propriété.

Ni Léon XIII, ni les théologiens dont l’Église inspire et con­
trôle l’enseignement, n’ont jamais nié ou contesté le double aspect, 
individuel et social, qui s’attache à la propriété, selon qu’elle sert 
l’intérêt particulier ou regarde le bien commun; tous au contraire 
ont unanimement soutenu que c’est de la nature et donc du Créateur 
que les hommes ont reçu le droit de propriété privée, tout à la fois 
pour que chacun puisse pourvoir à sa subsistance et à celle des siens, 
et pour que, grâce à cette institution, les biens mis par le Créateur 
à la disposition de l’humanité remplissent effectivement leur desti­
nation: ce qui ne peut être réalisé que par le maintien d’un ordre 
certain et bien réglé. (50)

GARRIGUET (L.). — Régime de la propriété. 4® édition (B. G.), 
336 p.

JASMIN (D.). — La Propriété privée et les systèmes opposés 
(B. A. F.), 334 p.

PAQUET (J.-B.). — Les Droits et les Devoirs de la propriété 
(D.), 162 p.

Semaines Sociales du Canada, Sherbrooke, 1924. La Pro­
priété (E. S. P.), 375 p., $1.50.

La Vie intellectuelle, septembre 1930. La pensée chrétienne sur 
la propriété et les inégalités sociales qui s’ensuivent, par Georges 
Renard.

Semaines Sociales de France, Mulhouse, 1931. Comment insérer 
dans l’économie moderne la conception chrétienne de la pro­
priété: cours de M. le chanoine Tiberghien.
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X. — CAPITAL ET TRAVAIL

Des notions nettes sur le capital et le travail, leur rôle 
respectif, leur collaboration, sont aussi nécessaires.

Hors le cas où quelqu’un appliquerait son effort à un objet qui 
lui appartient, le travail de l’un et le capital de l’autre doivent s’as­
socier entre eux, puisque l’un ne peut rien sans le concours de l’autre. 
Ainsi l’entendait bien Léon XIII quand il écrivait: « Il ne peut y 
avoir de capital sans travail ni de travail sans capital. » (58)

Il serait donc radicalement faux de voir soit dans le seul ca­
pital, soit dans le seul travail, la cause unique de tout ce que produit 
leur effort combiné; c’est bien injustement que l’une des parties, 
contestant à l’autre toute efficacité, en revendiquerait pour soi tout 
le fruit. (59)

GARRIGUET (L.). — Régime du travail, 2 vol. (B. G.), 340 et
280 pp.

GERMAIN (Mgr). — La Paix sociale par l'organisation chré­
tienne du travail (Sp.), 55 p., 1 fr. 25.

Semaines Sociales du Canada, Ottawa, 1932. Capital et 
Travail (E. S. P.), 326 p., $1.50.

Dossiers de l'Action Populaire, 10 et 25 juin 1930. Crise sociale 
et théories réformistes par le R. P. Vermeersch, s. J.

Semaines Sociales de France, Caen, 1920. Essai sur les données 
et les solutions au problème des rapports du capital et du travail : 
cours de M. Ch. Nicaise.
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XL — SALAIRE

A la question du salaire est liée la subsistance, la vie 
même de l'ouvrier. D'elle aussi dépend le relèvement du 
prolétariat par l'accession à la propriété si vivement ré­
clamé par le Souverain Pontife. A la juste solution de ce 
problème se rattachent donc, pour une bonne part, l'ordre 
et la paix de la société.

Aussi Pie XI s'exprime-t-il sur ce point avec une 
grande énergie:

On doit payer à l’ouvrier un salaire qui lui permette de pour­
voir à sa subsistance et à celle des siens. (77)

On n’épargnera donc aucun effort en vue d’assurer aux pères 
de famille une rétribution suffisamment abondante pour faire face 
aux charges normales du ménage. Si l’état présent de la vie indus­
trielle ne permet pas toujours de satisfaire à cette exigence, la 
justice sociale commande que l’on procède sans délai à des réformes 
qui garantiront à l’ouvrier adulte un salaire répondant à ces con­
ditions. A cet égard il convient de rendre un juste hommage à 
l’initiative de ceux qui, dans un très sage et très utile dessein, ont 
imaginé des formules diverses destinées soit à proportionner la ré­
munération aux charges familiales, de telle manière que l’accroisse­
ment de celles-ci s’accompagne d’un relèvement parallèle du salaire, 
soit à pourvoir, le cas échéant, à des nécessités extraordinaires. (78)

HÉBERT (E.). — Le Salaire (E. S. P.), 16 p., 15 sous.
Semaine Sociale de France, Besançon, 1929. Nouvelles moda­

lités du salaire: cours de M. Georges Mairot (G.), 25 fr. 
Semaines Sociales du Canada, Ottawa, 1922. Le Salaire et la 

Famille: cours de M. l’abbé Émile Cloutier; Montréal, 1932. 
Le juste Salaire: cours de Mgr Lebon.

Allocations familiales
BONVOISIN (G.) et MaigNAN (G.). — Allocations familiales et 

Caisses de compensation (L. R. S.), 352 p., 30 fr.
DlEUDE (Ch.). — Les Allocations familiales (S. E. M.), 250 p., 

15 fr.
LEBEL (L.). — Les Allocations familiales (E. S. P.), 25 sous. 
LEBEL (L.). — Le Problème de la famille nombreuse, (L.D.) 

32 p., 10 sous.
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XII. — PARTICIPATION A L'ENTREPRISE

Si le contrat de travail, qui est un des rouages prin­
cipaux du système actuel, est légitime en soi, rien n'em­
pêche cependant qu'on tente de l'améliorer, de l'adapter 
davantage à la situation présente et de le rendre plus 
favorable aux ouvriers.

Voici l'avis du Pape:
Nous estimons cependant plus approprié aux conditions pré­

sentes de la vie sociale de tempérer quelque peu, dans la mesure 
du possible, le contrat de travail par des éléments empruntés au 
contrat de société. C’est ce que l’on a déjà commencé à faire sous 
des formes variées, non sans profit sensible pour les travailleurs, et 
pour les possesseurs du capital. Ainsi les ouvriers et employés ont 
été appelés à participer en quelque manière à la propriété de l’entre­
prise, à sa gestion ou aux profits qu’elle apporte. (72)

ARNOU (A.). — La Participation des travailleurs à la gestion 
des entreprises (Sp.), 210 p., 15 fr.

FAGNOT (F.). — La Part du travail dans la gestion des entre­
prises (A.), 264 p., 4 fr. 50.

LUCIEN-BRUN (P.). — Cogestion et contrôle des ouvriers dans 
les entreprises industrielles (G.), 215 p., 12 fr.

MULLER (A.). — Notes d*économie politique (Sp.), p. 357. 
Saint-Pierre (A.). — Le Problème social (La triple participa­

tion ouvrière, p. 163-195) (B. E.), 203 p.
Semaines Sociales du Canada, Montréal, 1932. Contrat de tra­

vail et contrat de société: cours de M. Thomas Poulin.
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XIII. — L'ÉPARGNE

Mais il n’est pas rare qu’avec un salaire égal, des fa­
milles placées dans la même situation ne s’en tirent pas 
de la même façon: ce qui suffit aux unes est insuffisant 
aux autres. C’est que souvent un train de vie exagéré ou 
le manque d’ordre ruinent les foyers. Aussi, à la suite de 
Léon XIII, Pie XI recommande-t-il l’épargne aux ou­
vriers:

Qu’ils accroissent par l’épargne un patrimoine qui, sagement 
administré, les mettra à même de faire face plus aisément et plus 
sûrement à leurs charges de famille. (68)

GuÉRIN (W.). — Les Caisses Desjardins: œuvre sociale (E. 
S. P.), 32 p., 15 sous.

POIRIER (E.) et Guérin ( W.).—L*Action catholique et PÉpargne 
populaire (E. S. P.), 32 p., 15 sous.

Commentaire pratique de Pencyclique « Rerum novarum )> 
(Sp.), 203 p., 9 fr.

Semaines Sociales du Canada, Sherbrooke, 1924. L’Épargne: 
cours de M. le magistrat Lemay.
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XIV.— RETOUR DE LA MÈRE AU FOYER

La place de la mère est au foyer. Malheur à celles 
qui le désertent sans raison; malheur surtout aux familles 
dont les mères travaillent au dehors et aux pays dont 
beaucoup de familles sont ainsi privées des soins mater­
nels. Le Canada français où les enfants sont nombreux 
souffrirait plus que tout autre d'une telle situation. Nous 
en préserver est un devoir social et national.

C est a la maison avant tout, ou dans les dépendances de la 
maison, et parmi les occupations domestiques, qu’est le travail des 
mères de famille. C’est donc par un abus néfaste, et qu’il faut à 
tout prix faire disparaître, que les mères de famille, à cause de la 
modicité du salaire paternel, sont contraintes de chercher hors de 
la maison une occupation rémunératrice, négligeant les devoirs 
tout particuliers qui leur incombent, — avant tout l’éducation des 
enfants. (77)

Baudouin (E.). — La Mère au travail et le retour au foyer 
(B. G.), 180 p., 10 fr.

Baudouin (E.). — Comment envisager le retour de la mère au 
foyer (Sp.), 136 p., 5 fr.

Gérin-LajoïE (R. S.). Le Retour de la mère au foyer (E. S. 
P.), 32 p., 15 sous.

Semaines Sociales de France, Nancy, 1927. La Reine du foyer: 
cours de M. Charles Boucaud.

La Vie catholique, No du 27 mai 1933, en entier (B. G.), 1 fr.
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XV. — LA SANCTIFICATION DU DIMANCHE

Le repos du dimanche est un des privilèges de l’homme, 
quels que soient son rang et sa richesse. Ainsi Ta voulu 
Dieu lui-même. Et afin de l’assurer aux plus pauvres et 
aux plus humbles, afin de les protéger contre les ambitions 
des puissants, il a fait de ce repos un devoir envers Lui- 
même.

Institution précieuse qui relève l’âme vers le ciel, qui 
place tous les hommes sur un pied d’égalité, qui repose 
le corps et facilite la vie familiale

Tout pays chrétien doit reconnaître le précepte domi­
nical. Le Canada l’a inscrit dans sa législation. Trop de 
patrons cependant empêchent leurs ouvriers de s’en ac­
quitter. C’est un des grands maux qu’il faut reprocher à 
l’industrie actuelle et l’amener à faire disparaître.

La démoralisation des cercles dirigeants de la vie économique 
devait, par une pente fatale, atteindre le monde ouvrier et l’entraîner 
dans la même ruine, d’autant plus qu’un très grand nombre de 
maîtres, sans souci des âmes et même totalement indifférents aux 
intérêts supérieurs de leurs employés, ne voyaient en eux que des 
instruments. On est effrayé quand on songe aux graves dangers que 
coure, dans les ateliers modernes, la moralité des travailleurs...; 
quand on se rappelle les difficultés si grandes et si nombreuses qui 
s’opposent à la sanctification des jours de fête. (146)
Archambault (J.-P.). —Le Mois du dimanche (O. T.), 16 p. 

10 sous.
BOULANGER (B.).—Le Dimanche libérateur (P. C.), 32 p., 0 fr. 60. 
FÉRON-Vrau (P.). Le Repos et la Sanctification du di­

manche (B. P.), 99 p.
Hello (E.). — Le Jour du Seigneur (Tr.), 80 p., 2 fr.
LAPOINTE (Mgr). Le Travail du dimanche dans notre in­

dustrie (E. S. P.), 32 p., 15 sous.
Tournebize (F.). — Le Repos dominical, Coll. Science et Religion 

(B. G.), 63 p., 0 fr. 60.
La Transgression du devoir dominical. Lettre collective de 

l’épiscopat de la province de Québec (O. T.), 16 p., 10 sous.
Le Repos dominical (A. S. C.), 86 p., 25 sous.
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XVI. — LE RÔLE DE LA TERRE

Tous les économistes s’accordent à reconnaître l’im­
portance de la terre dans l’économie nationale et à lui 
assigner le premier rang, en cette détresse universelle, 
parmi les éléments de salut.

Mais il faut la traiter en conséquence, apporter à 
1 agriculture l’aide dont elle a besoin pour remplir pleine­
ment son rôle, inculquer aux cultivateurs l’estime de leur 
profession, l’attachement raisonné à la vie rurale.

Dans ces conditions la terre sauvera le pays.

Même à l’heure présente, ce régime (le régime capitaliste) n’est 
pas partout en vigueur; il en est un autre qui gouverne encore une 
nombreuse et très importante fraction de l’humanité; c’est le cas par 
exemple de la profession agricole où un très grand nombre d’hommes 
trouvent leur subsistance, au prix d’un travail probe et honnête 
(110)

Bilodeau (G.). — La Profession agricole (E. S. P.), 32 p., 15 sous. 
Bouchard (G.). — Le Domaine rural canadien (E. S. P.) 

32 p., 15 sous.
DuGRÉ (Al.). — Les Avantages de PAgriculture (E. S. P.), 32 p. 

15 sous.
Gagné (Ch.). — Notre problème agricole (E. S. P.), 64 p., 25 sous. 
MÊLINE (J.). — Le Retour à la terre (H.), 320 p.
ZOLLA (D.). — AJ Agriculture moderne (F.), 327 p.
Congrès de FA. C. J. C., Saint-Hyacinthe, 1916. Le Pro­

blème agricole au Canada français (A. C. J. C.), 292 p. 
Semaines Sociales de France, Rennes, 1923. Le Problème 

de la terre (G.), 574 p., 12 fr. 50.
Semaines Sociales du Canada, Saint-Hyacinthe, 1928. Le 

Problème économique envisagé au point de vue agricole 
(E. S. P.).

Dictionnaire de Sociologie, Agriculture, par E. Savoy (L. A.) 
Fascicule I, 30 fr.
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XVII. — L'ÉTAT

Ces principes rappelés, indiquons maintenant les re­
mèdes ou mieux les principaux facteurs de restauration 
sociale que signale l'Église.

Au premier rang l'État.

Parlant de la réforme des institutions, c’est tout naturellement 
l’État qui vient à l’esprit. (85)

L’objet naturel de toute intervention en matière sociale est 
d’aider les membres du corps social, et non pas de les détruire ni 
de les absorber. (87)

Que l’autorité publique abandonne donc aux groupements de 
rang inférieur le soin des affaires de moindre importance où se dis­
perserait à l’excès son effort; elle pourra dès lors assurer plus libre­
ment, plus puissamment, plus efficacement les fonctions qui n’ap­
partiennent qu’à elle, parce qu’elle seule peut les remplir: diriger, 
surveiller, stimuler, contenir, selon que le comportent les circons­
tances ou l’exige la nécessité. Que les gouvernants en soient donc 
bien persuadés: plus parfaitement sera réalisé l’ordre hiérarchique 
des divers groupements selon ce principe de la fonction supplétive 
de toute collectivité, plus grandes seront l’autorité et la puissance 
sociale, plus heureux et plus prospère l’état des affaires publiques. 
(88)

HLOND (Card.). — Les Principes chrétiens de P État (P. C.), 32 p. 
LECLERCQ (J.). — Leçons de Droit naturel II, L'État ou la 

Politique (D.), 580 p., 50 fr.
MAGNIN (E.). — L'État, conception païenne, conception chré­

tienne (B. G.), 158 p., 12 fr.
Muller (A.). — La Mission sociale de l'État. Archives du 

Manuel social. (Sp.), 127 pages.
PÂQUET (Mgr). — Études et appréciations. Thèmes sociaux.

Le Rôle social de l’État, p. 265 à 290 (I. F.).
Semaines Sociales de France, Strasbourg, 1932. Rôle écono­

mique de l'Etat, 536 p., 12 fr. ; Lyon, 1925. Crise de l'Auto­
rité, 613 p., 15 fr. (G.).

Semaines Sociales du Canada, Québec, 1927. L'Autorité, 
435 p., $1.50; Ottawa, 1931. L'État, 337 p., $1.50 (E. S. P.).
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XVIII. — LÉGISLATION SOCIALE

S’il ne faut pas tout attendre de l’intervention de 
l’État, l’autorité dont il est investi l’oblige cependant non 
seulement à s’employer, par l’ensemble des lois, au bien 
commun, mais encore à prendre les mesures nécessaires 
pour améliorer la situation des prolétaires, pour refréner 
les audaces des capitalistes et empêcher les abus du crédit 
et de la spéculation.

Quant au rôle des pouvoirs publics, Léon XIII franchit avec 
audace les barrières dans lesquelles le libéralisme avait contenu leur 
intervention; il ne craint pas d’enseigner que l’État n’est pas seule­
ment le gardien de l’ordre et du droit, mais qu’il doit travailler 
énergiquement à ce que, par tout l’ensemble des lois et des institu­
tions, « la constitution et l’administration de la société... fassent 
fleurir naturellement la prospérité tant publique que privée ». Sans 
doute il doit laisser aux individus et aux familles une juste liberté 
d’action, à la condition pourtant que le bien commun soit sauve­
gardé et qu’on ne fasse injure à personne. Il appartient aux gou­
vernants de protéger la communauté et les membres qui la com­
posent; toutefois, dans la protection des droits privés, ils doivent 
se préoccuper d’une manière spéciale des faibles et des indigents. 
« La classe riche se fait comme un rempart de ses richesses et a 
moins besoin de la tutelle publique. La classe indigente au con­
traire, sans richesses pour la mettre à couvert, compte surtout sur 
la protection de l’État. Que l’État entoure donc de soins et d’une 
sollicitude particulière les travailleurs, qui appartiennent à la classe 
des pauvres. » (27)
ECKHOUT (A.). — Le Problème des Assurances sociales en 

Belgique (V.). 690 p., 50 fr.
ROULLET (C.).—La Part des catholiques dans Porganisation 

de la législation internationale du travail (C. S. F.), 3 fr. 
PlOT (G.). — La Législation française du travail, ses progrès, 

ses lacunes (C. S. F.), 26 p., 1 fr. 50.
TURMAN (Max). — Le Catholicisme social depuis « Rerum 

novarum » (A.), 334 p.
Commission des Assurances sociales de Québec, 1932-1933, 

sept rapports. (M. T.)
Annales de la Jeunesse catholique, 15 mai 1930. Les Problèmes 

actuels de la législation du travail, par Robert Schuman, 
député, pp. 339-355.

Semaines Sociales de France, Paris, 1928. La Collaboration des 
particuliers aux lois sociales: cours de M. Jean Lerolle.
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XIX. — POLITIQUE FAMILIALE

La famille a droit à une attention spéciale. N’est-elle 
pas la grande force d’une nation, celle qui lui fournit sa 
principale richesse, le capital humain ?

Or elle a besoin d’être aidée et protégée car de plus en 
plus les conditions de la vie actuelle lui sont défavorables.

On est effrayé... quand on pense aux obstacles que souvent le 
régime actuel du travail, et surtout les conditions déplorables de 
l’habitation, apportent à la cohésion et à l’intimité de la vie fa­
miliale. (146)

VULHOPP (T.). — Une politique des familles nombreuses en 
Belgique (S. E. M.), 430 p., 40 fr.

Les Fondements d’une politique familiale. 2e Session des 
États généraux des familles de France, 1923 (Sp.), 160 p., 7 fr. 

Un programme minimum de revendications familiales 
(P. F.), 16 p., 2 fr.

Semaines Sociales de France, Limoges, 1912. L’Idée familiale 
comme inspiratrice et ordonnatrice des lois sociales: cours de 
M. Henri Lorin; Mulhouse, 1931. La Politique familiale: 
conférence du R. P. Rutten, o. P.

Semaines Sociales du Canada, Montréal, 1923. La Famille, 
cellule sociale: cours du R. P. Rodrigue (S. Ém. le cardinal) 
Villeneuve, o. M. i.
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XX. — ASSOCIATIONS PROFESSIONNELLES

Le deuxième facteur de la restauration sociale, ce sera 
l’organisation professionnelle. Cette organisation, Rome 
la préconise depuis longtemps. Lorsque Léon XIII en 
exposait la nature et la légitimité dans son encyclique 
Rerum novarum, il ne faisait que reprendre l’idée des an­
ciennes corporations fondées sous l’égide de l’Église. 
Nombre de documents ont été publiés depuis, concernant 
surtout les syndicats patronaux et ouvriers, et indiquant 
dans quelles conditions ils devraient être établis. Pie XI 
reste fidèle à cette doctrine.

La politique sociale mettra donc tous ses soins à reconstituer les 
corps professionnels. Jusqu’à présent, en effet, la société reste plon­
gée dans un état violent, partant instable et chancelant, puisqu’elle 
se fonde sur des classes que des appétits contradictoires mettent en 
conflit et qui, de ce chef, inclinent trop facilement à la haine et à la 
guerre... Mais on ne saurait arriver à une guérison parfaite que si 
à ces classes opposées on substitue des organes bien constitués, des 
« ordres » ou des « professions » qui groupent les hommes non pas 
d’après la position qu’ils occupent sur le marché du travail, mais 
d’après les différentes branches de l’activité sociale auxquelles ils 
se rattachent. (90)

Archambault (J.-P.). — Les Syndicats catholiques (E. V. N.), 
83 p., 35 sous.

Arendt (J.). — La Nature, l'Organisation et le Programme 
des Syndicats ouvriers chrétiens (Sp.), 321 p., 18 fr. 

Cloutier (E.). — Syndicats patronaux (E. S. P.), 32 p., 15 SOUS. 
FORTIN (M.). — L'Association professionnelle (E. S. P.), 32 p., 

15 sous.
GuiTTON (G.). — Pour collaborer (Sp.), 179 p., 9 fr.
JEAN (O.). — Le Syndicalisme (Sp.), 112 p.
Semaines Sociales du Canada, Québec, 1921. Le Syndica­

lisme (A. P.), 438 p., $2.25.
Charte officielle du Syndicalisme chrétien (O. T.), 16 p., 10 S.
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XXI. — L'INSTITUTION CORPORATIVE

Mais ces syndicats ouvriers et patronaux ne consti­
tuent qu'un premier palier, pour ainsi dire, dans l'orga­
nisation professionnelle. Un second nous conduit à la 
commission mixte qui réunit les délégués de ces groupe­
ments, puis un troisième et dernier à une sorte de conseil 
central qui comprend des représentants de tous les corps 
professionnels. Nous arrivons ainsi à l'institution corpo­
rative à laquelle l'encyclique fait allusion dans ces lignes:

L'ordre résultant, comme l’explique si bien saint Thomas, de 
l’unité d’objets divers harmonieusement disposés, le corps social ne 
sera vraiment ordonné que si une véritable unité relie solidement 
entre eux tous les membres qui le constituent. Or ce principe d’union 
se trouve, — et pour chaque profession, dans la production des biens 
ou la prestation des services que vise l’activité combinée des patrons 
et des ouvriers qui la constituent, — et pour l’ensemble des profes­
sions, dans le bien commun auquel elles doivent toutes, et chacune 
pour sa part, tendre par la coordination de leurs efforts. Cette 
union sera d’autant plus forte et plus efficace que les individus et 
les professions elles-mêmes s’appliqueront plus fidèlement à exercer 
leur spécialité et à y exceller. (91)

Defourny (M.). — Vers la réorganisation corporative (Sp.), 
304 p.

Duthoit (E.). — Vers l’organisation professionnelle (Sp.), 
325 p., 5 fr.

Renard (G.). — L’Institution (F.).
Semaines Sociales du Canada, Montréal, 1932. L’Organisation 

professionnelle: cours de M. l’abbé Émile Cloutier.
Semaines Sociales de France, Strasbourg, 1922. Les Systèmes 

de représentation nationale des intérêts économiques en France 
et à l’étranger: cours de M. Et. Martin Saint-Léon; Mulhouse, 
1931. L’Institution corporative, mode actuel d’adaptation de la 
morale à la vie des affaires: cours de l’abbé de Solages; L’Ins­
titution corporative, garantie d’ordre dans le monde des affaires: 
cours du R. P. Villain, s. j.
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XXII. — LA JUSTICE

Le troisième et dernier facteur nécessaire, c'est l'esprit 
chrétien, en d'autres termes la réforme des mœurs, le re­
tour aux deux grandes vertus de justice et de charité.

Une autre chose encore reste à faire, qui se rattache étroitement 
à tout ce qui précède. De même qu’on ne saurait fonder l’unité du 
corps social sur l’opposition des classes, ainsi on ne peut attendre 
du libre jeu de la concurrence l’avènement d’un régime économique 
bien ordonné... C’est donc à des principes supérieurs et plus nobles 
qu’il faut demander de gouverner avec une sévère intégrité ces 
puissances économiques, c’est-à-dire à la justice et à la charité so­
ciales. Cette justice doit donc pénétrer complètement les institutions 
mêmes et la vie tout entière des peuples; son efficacité vraiment opé­
rante doit surtout se manifester par la création d’un ordre juridique 
et social qui informe en quelque sorte toute la vie économique. (95)

JANSENS (Ed.). — Cinq leçons sur la Justice (E. R.), 70 p. 
VERMEERSCH (A.). — Principes de morale sociale. Archives du 

Manuel social (Sp.), 64 p.
Semaines Sociales du Canada, Trois-Rivières, 1925. La Jus­

tice (E. S. P.), 415 p., $1.50.
Semaines Sociales de France, Saint-Étienne, 1911. La Jus­

tice, 565 p., 6 fr.; Paris, 1928. Charité et Justice: cours du 
R. P. Gillet, o. p.
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XXIII. — LA CHARITÉ

Seule cependant, la justice serait impuissante à opérer 
cette réforme. Il faut lui adjoindre la charité.

Combien se trompent les réformateurs imprudents qui, satisfaits 
de faire observer la justice commutative, repoussent avec hauteur 
le concours de la charité! Certes, l’exercice de la charité ne peut être 
considéré comme tenant lieu des devoirs de justice qu’on se refuserait 
à accomplir. Mais, quand bien même chacun ici-bas aurait obtenu 
tout ce à quoi il a droit, un champ bien large resterait encore ouvert 
à la charité. La justice seule, même scrupuleusement pratiquée, 
peut bien faire disparaître les causes des conflits sociaux; elle n’opère 
pas, par sa propre vertu, le rapprochement des volontés et l’union 
des cœurs. Or, toutes les institutions destinées à favoriser la paix 
et l’entr’aide parmi les hommes, si bien conçues qu’elles paraissent, 
reçoivent leur solidité surtout du lien spirituel qui unit les membres 
entre eux. Quand ce lien fait défaut, une fréquente expérience 
montre que les meilleures formules restent sans résultat. Une vraie 
collaboration de tous en vue du bien commun ne s’établira donc 
que lorsque tous auront l’intime conviction d’être les membres d’une 
grande famille et les enfants d’un même Père céleste, de ne former 
même dans le Christ qu’un seul corps dont ils sont réciproquement 
les membres en sorte que si l’un souffre, tous souffrent avec lui. (148)

BRILLANT (M.). — La Charité dans Pordre social (P. G.), 
74 p., 5 fr.

VERMEERSCH (A.). — Principes de morale sociale (Sp.), 64 p. 
Paix et Fraternité. Lettre collective de l’épiscopat belge (P. C.), 

60 p., 1 fr.
Semaines Sociales de France, Paris, 1928. La Loi de charité, 

principe de vie sociale (G.), 624 p., 25 fr.

[236]



XXIV. — COLLABORATION INTERNATIONALE

Mais les nations ne sont plus, comme autrefois, indé­
pendantes les unes des autres. Elles ne peuvent s’ignorer 
ni se suffire à elles-mêmes.

L’autarchic, ou particularisme économique, s’avère, 
dans les circonstances actuelles, un système néfaste. Une 
collaboration s’impose. Et elle passera du domaine éco­
nomique dans le domaine politique. Les accords sociaux 
contribueront à l’établissement de la paix tant désirée 
par l’Église.

Il convient aussi que les diverses nations, si étroitement soli­
daires et interdépendantes dans l’ordre économique, mettent en 
commun leurs réflexions et leurs efforts pour hâter, à la faveur d’en­
gagements et d’institutions sagement conçus, l'avènement d’une 
bienfaisante et heureuse collaboration économique internationale. 
(96)

COULET (P.). — L'Eglise et le Problème international (Sp.), 
248 p., 6 fr.

La Brière (Y. DE). — Église et Paix (F.), 285 p., 12 fr.
RUCH (Mgr). — La Piété envers la patrie (L. A.), 75 p. 
Semaines Sociales de France, Le Havre, 1926. Le Problème 

de la vie internationale (C. S. F.), 726 p., 25 fr.
Semaines Sociales de France, Lille, 1932. Le Devoir d’univer­

selle collaboration: conférence de S. Ém. le cardinal Liénart, 
évêque de Lille; La Primauté de la justice jet de la charité 
dans le champ des relations internationales: conférence du 
R. P. Gillet, o. P.

Semaines Sociales du Canada, Ottawa, 1931. Patriotisme et 
internationalisme: cours du R. P. Caron, o. M. i.



— 29 —

XXV. — FACTION CATHOLIQUE

Tâche difficile en vérité que de faire connaître et mettre 
en pratique ces directives, que d’obtenir surtout cette ré­
forme des mœurs si nécessaire, mais en même temps si 
dure à la nature.

Sur quoi Pie XI compte-t-il pour son succès? Sur 
l’apostolat laïque organisé et discipliné, sur l’Action ca­
tholique.

Recevez donc des éloges bien mérités, ainsi que tous ces vaillants 
auxiliaires, prêtres et laïques, que Nous voyons avec joie prendre 
chaque jour leur part dans cette grande tâche, nos chers Fils dé­
voués à l’Action catholique, qui généreusement se consacrent avec 
Nous à la solution des problèmes sociaux dans la mesure où l’Église, 
de par son institution divine, a le droit et le devoir de s’en occuper. 
Nous les exhortons tous instamment dans le Seigneur à ne pas 
épargner leur peine, à ne se laisser vaincre par aucune difficulté, 
mais a montrer chaque jour un nouveau courage et de nouvelles 
forces. Certes, c’est une œuvre ardue que Nous leur proposons. 
Nous le savons: dans toutes les classes de la société, et en haut et en 
bas, il y a bien des obstacles à vaincre. Cependant qu’ils ne perdent 
pas confiance. S’exposer à d’âpres combats, c’est le propre des 
chrétiens; accomplir des tâches difficiles, c’est le fait de ceux qui, 
en bons soldats du Christ, le suivent de plus près. (149)

1/Action Catholique. Traduction française des documents pon­
tificaux, 1922-1933 (B. P.), 430 p., 12 fr.

L'Action Catholique. Lettres pastorales de S. Ém. le cardinal 
Villeneuve, S. Exc. Mgr Gauthier, S. Exc. Mgr Courchesne, 
S. Exc. Mgr Lamarche, etc., etc.

Dabin (P.). — L'Action Catholique (B. G.), 190 p.
Dabin (P.). — L'Apostolat laïque (B. G.). 235 p.
Fontenelle (Mgr).— Petit catéchisme de l'Action catho­

lique (B. P.), 30 p.
MATHIEU (H.). — L'Appel à l'Action catholique (Sp.), 116 p.,

4 fr.
Dictionnaire de Sociologie. L’Action catholique, par Mgr Pi­

card, fascicule I, p. 40 à 57 (L. A.). 30 fr.
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XXVI. — LES EXERCICES SPIRITUELS

Cette Action catholique demande des hommes bien 
trempés. Qu’ils passent par le creuset des Exercices spi­
rituels.

Ces Exercices, Nous les avons déclarés très utiles pour tous les 
laïques, pour les ouvriers eux-mêmes, et Nous les avons, à ce titre, 
vivement recommandés. Dans cette école de l’esprit se forment au 
feu de l’amour du Cœur de Jésus non seulement d’excellents chré­
tiens, mais de vrais apôtres pour tous les états de vie. De là, ils 
sortiront comme jadis les Apôtres du Cénacle, forts dans leur foi, 
constants devant toutes les persécutions, uniquement soucieux de 
travailler à répandre le règne du Christ. (154)

S. S. PlE XI — Les Exercices spirituels de saint Ignace 
(O. T.), 16 p., 10 sous.

S. S. PlE XI — Encyclique «Mens nostra » (O. T.), 16 p., 
10 sous.

ARCHAMBAULT (Mgr). — Pourquoi les Retraites fermées sont- 
elles nécessaires au Canada? (E. V. N.), 72 p., 25 sous. 

ARCHAMBAULT (J.-P.). — Les Forteresses du catholicisme (E. 
V. N.), 190 p., 75 sous.

WATRIGANT (H.). — La Formation d'une élite, Bibliothèque 
des Exercices No 3 (L.), 32 p.

Les Retraites fermées au Canada. Monographies des maisons 
de retraite pour les hommes (I. M.), 214 p., 75 sous.
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